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tobre au Parlement européen. Les 
eurodéputé·es ont, ce jour-là, voté à 
une courte majorité contre le deal que 
la droite conservatrice du PPE avait 
tenté d’organiser pour court-circuiter 
le Parlement dans l’adoption de la di-
rective Omnibus I, en l’envoyant direc-
tement en trilogue avec la Commission 
et le Conseil européen. Omnibus affai-
blit considérablement la directive sur 
le devoir de vigilance des multinatio-
nales et le reporting sur la durabilité 
des entreprises. Pour essayer de faire 
passer la pilule de force, le PPE avait 
menacé de s’allier à l’extrême droite si 
les sociaux-démocrates du S&D ne le 
suivaient pas. Mais, le 22  octobre, un 
vote à bulletin secret a finalement ren-
voyé le texte en commission pour de 
nouvelles négociations. Celui-ci sera 
examiné en séance plénière le 13  no-
vembre. Cela « montre clairement que 
le Parlement n’est pas prêt à céder au 
chantage des conservateurs  », a réagi 
dans la foulée l’eudodéputée luxem-
bourgeoise Tilly Metz (Dei Gréng). Le 
désaveu du PPE a fait l’effet d’un petit 
séisme dans les annales européennes.

L’épisode a déclenché 
une colère froide chez Luc 
Frieden qui a appelé les 
eurodéputé·es à la sacro-
sainte raison néolibérale, 
car « il serait dommage de 
détruire notre industrie ».

L’épisode a aussi déclenché une 
colère froide chez Luc Frieden, qui, 
sur RTL, a appelé les parlementaires 
européen·nes à la sacro-sainte raison 
néolibérale, car  «  il serait dommage 
de détruire notre industrie  ». Selon 
lui, ce texte « préservera la compétiti-

vité des entreprises européennes face 
aux Américains et aux Asiatiques  », 
donc notre capacité d’investir dans la 
lutte contre le réchauffement clima-
tique et, accessoirement, contribuera à 
nous sauver de « la pauvreté ». Il faut 
donc simplifier et simplifier encore… 
Un doux euphémisme, rétorquent les 
ONG mobilisées sur les questions des 
droits humains et environnementaux, 
Omibus dissimulant, selon elles, un 
vaste plan de dérégulation en faveur 
des profits des grandes entreprises. 
Ursula von der Leyen ne dit d’ailleurs 
plus autre chose. La présidente de la 
Commission européenne a affirmé que 
« nous avons besoin de dérégulation », 
lors du sommet européen sur la com-
pétitivité qui s’est tenu début octobre 
à Copenhague. Le chef du gouverne-
ment luxembourgeois y était, mais un 
moment d’inattention a dû visible-
ment l’empêcher d’intégrer ce change-
ment de vocabulaire à son répertoire.

Enfermé dans un logiciel dans le-
quel l’entreprise et le profit sont parés 
de toutes les vertus, Luc Frieden pense 
sauver le climat et l’environnement en 
imposant moins de contraintes clima-
tiques et environnementales aux en-
treprises. Cette contradiction revient 
à placer notre avenir entre les mains 
des principaux artisans du désastre. 
Simple, non ?

Droits humains et climat

Frieden est allé se promener 
dans les bois
Fabien Grasser

 Luc Frieden et Ursula von der Leyen, 
à Luxembourg, le 9 mai 2025.

Luc Frieden est très mécontent du 
sort fait à la directive européenne 
Omnibus I, qui doit abaisser les 
normes relatives aux droits humains, 
environnementaux et climatiques 
auxquelles sont soumises les grandes 
entreprises. Pour le premier ministre, 
il s’agit seulement de simplifier la vie 
des entreprises, là où même Ursula 
von der Leyen parle désormais de 
« dérégulation ».

Luc Frieden est finalement allé se 
promener dans les bois. Mais ce n’était 
pas pour snober une manif syndicale, 
comme il avait envisagé de le faire le 
28  juin dernier – avant de se raviser. 
«  Je suis allé en forêt la semaine der-
nière et j’ai pu constater que 10  % 
seulement d’entre elles sont encore 
saines  », a rapporté le premier mi-
nistre, ce mardi  28  octobre, dans l’in-
terview matinale de RTL Radio. Cette 
escapade champêtre lui a permis de 
constater de visu «  l’impact du chan-
gement climatique », et de déduire en 
toute logique  : «  La politique clima-
tique reste importante, et nous devons 
atteindre notre objectif de neutralité 
climatique en 2050. »

Mais, car il y en a forcément un, 
«  une bonne politique climatique ne 
peut fonctionner qu’avec une bonne 
politique économique  ». Et celle-ci 
ne peut advenir qu’avec des entre-
prises fortes. Pour y parvenir, le chef 
du gouvernement a une recette toute 
trouvée  : simplifier la vie des entre-
prises en les déchargeant des pape-
rasses « qui les étouffent » quand elles 
doivent précisément rendre compte 
de leurs politiques de durabilité ou 
de respect des normes relatives aux 
droits humains et environnementaux.

Pour comprendre le fil un brin 
tortueux de la pensée du premier 
ministre chrétien-social, il faut re-
venir à la séance plénière du 22  oc-
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Im Oktober nimmt der Illustrator Dirk 
Kesseler die woxx-Leserschaft mit nach 
Rom, wo er die unbekannteren Seiten der 
italienischen Hauptstadt erkundet hat. 

Das Interview gibt es auf woxx.eu/kesseler


